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AVIS DE L'ADMINISTRATION
À partir (le CE T'TE SEMAINE

LE CANARD sera mis en vente par les
porteurs et les agents de journaux le
vendredi matin, au lieu du jeudi. Ce
changement s'est imposé à l'administra-
tion, afin que le journal pût préparer
des caricatures sur les événements poli-
igues les plus réeenis. Nos lecteurs
n'auront qu'a y yoyner.

TOUJOURS LA BUCHE
E1..E TrIeNT DES PROPOS INTÉRESSANTS

SUR 1.A lJ'.TTIQUE
Le bonhomme Ladébauche tient à ce

que ses lecteurs soient au courant des
secrets les plus intimes cde la politique,
mais il ne veut pas que son petit gar.
Baptiste s'enfarine le nez de ses affaires.

Il profite du temps où le ga nin est à
l'école pour adapter un crayon à la
bûche et à la mettre sous l'influence du
magnétisme.

La bûche devient de plus en plus sen-
sible aux ellînves électriques du vieux.
Après des passes qui ont duré tout au
plus une couple de minutes, la bûche se
met à répondre aux questions du père
Ladébauche.

Le CMun sténographie pour ses h c-
teuis ce qui s'est dit pendant lo séance
magnétique.

-Voyons, la bûche, répondras-tu la
vérité aux questions que je te poserai ?

-Oui.
-Dis-moi pourquoi il ne se crée plus

de chevaliers de la légion d'honneur
dans la province- de Québec, depuis la
chute du gouvernement Mercier.

-La raison est bien simple, mon
vieux. C'est parce que M. Honorius
Beaugrand ne veut pas.

-Explique-toi.
-Eh bien, lorsque l'hon. M. Nantel

était à Paris' il a voulu décrocher une
rosette. Beaugrand l'a su et il y a mis
le holà.

Il surveille de près tous les ministres
canadiens qui vont à Paris. Lorsqu'il a
su que le ministre des travaux publics
convoitait le titre de chevalier, il a fait
exhumer à Montréal dans les liasses de
vieux journaux les compte-rendus de la
visite du comte de Paris à Montréal.
Les rapports disaient que M. Nantel
avait manifesté des sentiments royalistes
en cette occasion.

La chancellerie de la Légion d'IIon-
neur a été mise en possesion des docu-
ments et naturellement la nomination
n'a pas été faite.

-Comme ça, il n'y aura plus de dé-
corés dans la province?

-Non, tant que les conservateurs
seront au pouvoir.

-Qui sera recommandé pour la pro-
chaine décoration ?

-L'hon. M. Wilfrid Laurier, lorsqu'il
aura été huit mois au pouvoir.

-Parle-moi donc de la question le8
Ecoles du Manitoba. Tes anciennes
prédictions vont-elles se réaliser?

-Beau dommage!
-Pendant la session actuelle, le gou-

vernement adoptera-t-il une législation
rémédiatrice ?

-Il i'essaiera pour. la frime, mais ga
ne passera pas,

-Pourquoi ?
-A cause du grabuge qu'il y aura à

Winnipeg.
Les Orangit a vont " kicker " sur une

grande échelle. Le lieutenant-gouver-
neur et son cabinet seront obligés de
résigner.

-Qu'arriver-t-il ensuite ?
-Il. arrivera que le juge Fournier

sera mis à la retraite contre son gré et
que l'hon. M. Angers sera nommé à sa
place juge de la Cour SuprÛme.

-Parle-moi maintenant de Québec.
-Les affaires de Taillon iront toujours

du train de la grise. On parlera souvent
de la résignation des ministres, mais il
n'y en aura pas.

-Et la cause de Filiatrault contre
Monseigneur de Montréal, comment
finira-t elle?

-Filiatrault perdra en cour de Révi-
sion.

-Ira-t-il au Conseil Privé. en Angle-
terre ?

-Non, parce qu'il lui manquera les
fonds nécessaires pour le dépôt exigé
par la procédure.

-Comment finira l'enquête sur la
police de Montréal ?

-En queue de morue. On essaiera
de destituer des détectives, mais ça ne
prendra pas.

Ceux que l'on désirera renvoyer de-
viendront des capitaines ou des lieute-
nants dans la force.

-Et l'affaire Davis Laforest ?
-M. Davis ne résignein pas. Il gar-

dera sa place en dépit de son comité.

SOCIETE DES PEIGNES
La majeure partie de la dernière

séance de la Société des Peignes a été
absorbée par une discussion sur le rituel
et le cérémonial.

Dans la collatbin des degré., les tities
seront donnés dans l'ordre suivant :

Peigne fin, peigne d'acier, peigne de
corne, peigne de gim rabbett, peigne à
démêler et peigne à l'eau.

Lecture a été donnée d'un rapport du
comité spécial sur le service des télé-
phones.

Dans les conclusioni de ce rapport, on
suggère fortement aux membres de la
société de se servir des téléphones dans
la bibliothèque des avocats ou de leur
vestiaire au Palais de Justice. L'usage
des instruments est gratuit pour les
Peignes.

LES GAIETES DE
LA CREMATION

Qui eût jamais dit que cette funèbre
cérémonie qui s'appelle la crémation pût
tourner-au vaudeville?

Tout arrive, a dit le philosophe.
Dans l'aventure qui vient de se passer,

il y a assurément trois actes pour le Pa-
lais Royal ; mais nos vaudevillistes à la
mode reculeront, c'est probable, devant
un sujet qui entraîne forcément un four.

Et pourtant, quel euccès 1...
On en jugera par ce simple scénario.
Chipolat, de Pont sur Loire, vient de

rendre son âme au dieu des anciens apo-
thicaires retirés des affaires après fortune
faite. Par une clause de son testament, il
déclare vouloir être incinéré. Embarras
de Mme et de Mlle Chipolat, ainsi que
de toute la famille: il n'existe pas de
four crématoire à Pont sur-Loire1

C'est alors que Godichard, un ami de
la maison qui aspire à la main de la fille
du défunt, s'offre charitablement à ac-
compagner la dépouille de celui ci à

Paris, et l'y faire cr4mer, et à amener à
Pont rur-Loire le pauvre Chipolat, ré
duit à sa plus simple expression.

Cette proposition est accueillie avec
reconnaissance, et les choses se passent
comment il a été convenu. Godichard se
fait délivrer l'urne qui contient les restes
pulvérisés de son ami et la place avec
soin dans sa valise de voyage, puis se
dirige vers l'embarcadère avec son pré
cieux fardeau.

Malheureusement, le train vient de
partir, et il n'y en a plus avant le lende-
main matin. Godichard, qui éprouve le
besoin de se remettre un peu de tant d'é
motions, laisse la valise funèbre à la con
signe et va passer la soirée aux Folies
Bergère.

• On n'a pas souvent l'ccasion de venir
dans la capitale; quand on y est, il faut
bien en profiter 1

Le lendemair, exact et tout .1 sa mis-
sisn de confiance, Godichard vient preni-
dre à la consigne possession de son coli.3.

On lui remet une valise en échange d -
son bulletin.

Horreur 1... ce n'et pas la sie'nnîe.
On cherche partout.... Rien ! La valise

de Godichard a été remise à un autre
voyageur... qui n'a pas dis son nom et
qu'on n'a point revu, mais qui fera vrai-
semblablement une drôle de tête en dé-
couvrant dedans les restts de feu Chi
polat !

Quand à Godichard, vous d vinez l'ac.
cueil qu'il reçoit de la famille ép!orée
quand il rentre les mains vides, ayant
perdu son ami !/...

Le dernier acte se passerait dev'ant un
tribunal; et ne serait pas le moins gai de
la pièce.

La compagnie du elzn.in de fer a été
actionnées à fin de dommages et intérêts
par Mme Chipolat. d'un part, et par Godi
chard de l'autre. Il s'agit. pour lesjuges.
de fixer équitablement, l'indemnité a la-
quelle ont droit los demandeurs.

L'avocat de Godichard réclamne pour
son client, qui a raté son mariage, cinq
cent mille frança.

L'avocat de la partie adverse allègue,
non sans raison, qu'il n'est pas peimnis
d'être étourdi au point de placer un ami
dans une valise, et celle ci à la consigne,
sans en avoir fait tout au moins la décla-
ration. Il se met ensuite à éplucher les
petits défauts du pauvre Chipolat. qui
n'était pas, à l'en croire, le modèle des
époux, et qui, dans son coin phrce har-
maceutique, ne se gênait plas pour Ven-
dre ses potions avec mille pour cent de
bénéfice.

Bref, la famille n'obtient pat grand'-
chose, Godichard n'obtient rien du tout,
et, désespéré, retourne . Paris se vautrer
dans l'orgie

Et le plus curieux, c'est qu'on ne sait
pas ce que-les cendres du pauvre Chipo
lat ont bien pu devenir !

REPONSE AUX CORRESPONDANTS

REPORTER-Votre histoire dle capilline,
etc, est vieille comme les pierres. Don-
nez-nous quelque chose de frais. Pas de
" chesnuts. "

Nos compliments à MM. Wtniteford &
Théoret, de la Librairie de Droit et de
Jurisprudence, pour l'envoi d'une copic
de la "Revue Légale" contenant le
texte du fameux juganent dans la cause
de Goyette vs. Berthelot.

* *

M. Balandard, un vieux peigne,
n'aime pas le monde.

-Et dire, racontait-il, que je suis
obligé de donner des soirées. Et il v
à un tas de monde: Heureusement
qu'à onze heures c'est toujours fini.

-Bigre ! A onze heures. Comment
faites-vous ?

-C'est bien simple. J'installe ia
femme au piano!

Fumez le BLA CKSTONE
le meilleur Cigare a 5e.

VELOCIPEDIE
On nous anuonce que tous les clubs

vélocipédiques du Canada vont se réu-
nir prochainement en assemblée géné-
rale afin d'arrêter le texte d'un règle-
ment pour les piétons, qu'il soumettront
ensuite à l'approbation des pouvoirs
publics.

Une indiscrétion nous permet de don-
ner le libellé de ce projet.

Considérant,
Que le nombre des vélocipédistes

augmente sans cesse et que, par une
conséquence inévitable, celui des pié-
tons diminue;

Que les vélocipédistes seront, avant
pen, la majorité;

Que la minorité doit se soumettre.
AunToNs:

AmRT. r.-Tout piécon devra être muni
d'un grelot et d'un cornet avertisseur
(qu'il fera résonner lorsqu'on traversant
nué rue il verra un bicycle à l'horizon.

Air. i -La nuit, le piéton portera
sur sa poitrine une lanterne contenant
une 'bougie allumée.

ART. iii -Tout piéton qui, par sa
maladressu et son imprévoyance, aura
causé la chute d'un bicycliste en se fai-
sant bêtement renverser par lui, sera
puni d'une amende de $2.50 à $5.00,
en cas de récidive, il sera déporté dans
un pays montagneux.

ART. rv.-Le Canada sera entière-
ment nivelé, afin d'éviter aux bicy-
clistes l'ennui des côtes à gravir.

ART. v.-Le champ de courses du
Parc Royal est désaffecté et transformé
en vélodrome d'été.

ART. v.-La circulation des voitures
sera interdite sur la rue St-Jacques,
après six heures du matin et avant onze
heures du soir.

ART. vi.-La taxe sur les véloci-
pèdes est abolie et remplacée par une
taxe sur les piétons.&

ART. vrir.-Le Parlement sera vélo-
cipédiqe ou il ne sera pas.

Enseignement Gratuit
- de la Musique

La Société Artistique Canadienne
n'a pas eu aussitot annoncé l'ouverture
des examens pour l'admission aux
clasPes du Conservatoire de Musique
qu'un grand nombre de dames et mes-
sieurs étaient rendus jeudi, le 2 mai. Ces
examens se continueront les lundis et
jeudis de chaque semaine. L'heure des
lames est 10. a. mn. et celle des mes-

sieurs à 8 p. M.
Les premiers examens sont pour ceux

qui désirent apprendre le piano. Plus
tard nous ouvrirons des classes pour
les autres études.

Notre but est l'enseignement de la.
musique dans toutes ses branches sans
exception à ceux qui ont l'ambition de
se perfectionner dans cet art.

Chaque élève devra se conformer aux
conditions suivantes:

1. Jouer un morceau de sou choix,
mais on préférera un morceau classi-
que dans le genre du sonnet.

2. Jouer le morceaux qui lui sera
présenté par les exminateurs.

8. Connaître la théorie de la musique
et être capable d'executer les gammes
mimeures.

4 A.pporter un papier signé par le
Maire ou tar son curé ou ministre ou
par un citoyen bien connu, certificat
que l'élève n'a pas les moyens de payor
pour son instruction.

C'est là certainement une bonne
ouvr'e et ceux qui desirent apprendre-
et n'attendent qu'une occasion favo-
rable ferons bien de profiter de cette.
chance.

LA SOCIETE ARTISTIQUE CANADIENNE
nåtisse du Monument Nationali

2[o rue St-Laurent.

Ménage de bohèmes.
ELLE, eiantant

L'amour, c'est le soleil;
Le vin, c'est la rosé-é-e ?

l. Lir, rneur.--Ooi. . . mais le 8, c'Öst

Contre les Rhumes obstinés, le Croup, l eAstpe et J.


